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Elle il brûlé hii pîauvr'e f'u
I iîl'jîue (lei se., lèvrtes iî,ses.
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Cest à une de ces soirées de petite bourgeoisie ou se succèdent au piano,
à tour de rôle, avec une allèctation de bonne volonté, toutes les amies de

___________la mnaisýin.
Le salon trop étroit B'é-

HEUREUX P PRE largit, pour l'occasion, do
la suppression des portes
de comîmunication; quel.
ques chaises louées au plus

til pré-s, ttanchent anormale-
~ ~ 3'ment, de leur vernis neuf

t.LI~" et de leurs formes vul-
- ~' gaires, avec le mobilier dIe

~ céans; des appliques sen-
"t . uj~) tant l'hôtel meublé, et les

-q tetres disparates com-'
~ plètent un décor qui crie

so prtet proclame lPas-
t~ $ ~, isi'i labeur (le tous les

~. ., ~ membres de la famile
i. <' Dans ce cadre, trop de

her, e hommes entassés

blnset d habits noire, de
-Comme c'est aujourd'hui n'at fte, mes chères coupes toutes diff'érentes et,

petites, je n'ai rien à~ vous refuser. (pie dêsirez. ou la pîupact, d o?
vou ? i iaipord o

Le ctzr. Un aripassées. Les fe'.nnes, exa-

gérées en to îlettel, riiaudent avec aieetation et la.jei essr', ai cenutreo de
toute cette foule, rayonnant et Joyeuse nniou,à la lbonne f ril lq iette,
tournoie pour le plaisir de tourner', tout heureuse (l'un plaîisir' que' lî's
moyens restreinte des parents ne, permei(ttenit que rarement.

NIAX I1lC IES1IJ IoN CU )M NI EL( 'A\NT
blxaminez soign.eusemnent le moindre détaii d10 VOS afflirî'S ; ye: deP lat

promptitude en tout, miais étud iez d'aboîrd à fond pour décider ensuite'
avec sûreté. N o craignez point d'aller de l'avanit. ulîtzpaiu,îioî,
les ennuis et soyez courageux dans11 le combat dle lit vie. litîezroli
CgI .Fuseilent intacte votre réputationt c'lon nc tité commne lit plus préceuse
(le toutes c.'ioses, et nie faites Jamais un nensonge (,it allikres.

Ne faites pas de connaissances inutiles, 't oyez Soin (tu neC jaaixî
paraître plus que vous n'êtes cn réalité. I 'ayî'z vos dettî's rapli(lemi(.nt;
évitez les liqjueurs foi-tes. Piiiployez bien voi.re, temps et, ne comiptez pa
sur la chance ; Soyez poli avec; tout le inonde, et nie vous dêcoura-"z
jamais. E~nfin, travaillez ferme et vous réussirez.

[e mnijdre roman d'une époque en révèle miieux les ivîurs et les u.sa-
ges que tous les doCCUmenCtsý die l'tsor.t- .V ~;îi

M EDIM~'N O~E{ \1IWl
Li uloctîr. -Votre femntme aurait biesoin dle bîeaucoup d'exe'rcice, il fitt.

(Irait qu'elle sortit quelques hecures par jour.
Le ,,eari.-C'est là où est la dîlliculté, pas moyen de la tuirc sortir dil

la maison.
Le dloceur.- P otinez lui donc quelqes piastres chiaque' jour pour'

magasiner et vous m'en (lir'7 des nouvelles.

L7plicipr.-Louis, je' Suis satisfait (le v'oir qune tu es plus vif à rs'i
que quand tu as comnntxcé à faire (les CI)miiiSiiins.. () lu Ilais -tti il ', il
une heure, quand.je t'ai rencontré courant sur lat rue

Le gar,"on. -J'allais (Iter.

LA\ (.A[,AN'l'l'MIVl ~ Vil
Alalaaîne (tit e )'il peîut bien (tire ue lis le:ux Jours dlo lit

galant('rie sont fiuis.
Ilobe4. -Allons, bon ! i'st ce q1u'il y a iîcorie
.jladlalete. - Sir Walter I aleiglm iiettaiL soni miante'au à terre pîour qui'

le reine l'lisabeth passa ecesus, et toi tu te fichles piince quei' na pauvre
mamian s'est simiplemment assise Sur ton chapeau.

Tfant de.jolis enfants et si peu de Imlles pîîrioti<'s tanît de flî'urs etL Si
peu. de fruits ! - tin: (i ; iittieiiî.

F'aites le savoir - BAU ME R H UMAL, le meilleur remède ?outre les affections dle la G~orge et des Poumnons

Emaux et Camées
PETITS (;11,F -PS D'ReUVRE Li' ÉR~AIitES DE TOUS LKS i',%YS ET DIE TOUTES EKIUS
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TRÈS VIEI LLES CHOSES
Fî îillez, les iic'iges l I I;es
Mli v.i'uir, cWiiiie Voli.s, at fonghtli
Sous Soli regar'd aux Il;itiies pil les.
1", iIez, les iliecs IlililIes!

Rie',I Piîileîi ps îîii veau vei
(car j'ai sutri, cii yai m aux roses,
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